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Introduction Projet de « gestion des données maître », projet « référentiel », projet « MDM » pour Master Data Management : si toutes les entreprises n’ont pas forcément versé à leur vocabulaire la notion de MDM, elles sont cependant de plus en plus nombreuses aujourd’hui à s’attaquer à la gestion de leurs données de références : ces données qui, relativement stables et hautement partagées d’un processus à l’autre, composent les informations fondamentales autour desquelles l’entreprise structure son activité. Pourquoi cet intérêt vif, maintenant, après des années de frilosité sur le sujet ? Sans doute pour les mêmes raisons qui ont conduit les entreprises sur le chemin des approches orientées services (SOA) : l’évolution de l’environnement économique et des enjeux concurrentiels ont imposé de décloisonner le système d’information. Une transversalité que le SOA apporte au processus et le MDM aux données. Autre argument qui plaide indéniablement en faveur du MDM : le coût de la non-qualité. Une question de masse critique : chaque entreprise connaît un moment où les doublons, les données incomplètes et incohérentes présentent des coûts de « rattrapage » élevés. Suffisamment en tous cas pour justifier de s’intéresser au MDM. D’autant que les solutions ont sensiblement mûri. Auparavant spécialisées par type de référentiel (client, produit…), presque progicialisées et, dans les faits, réservées aux grandes entreprises, les solutions de MDM sont devenues plus génériques, plus souples et, aussi, plus accessibles. La solution Master Data Services (MDS) de Microsoft, intégrée comme un service à la plateforme SQL Server 2008 R2, représente de manière emblématique cette nouvelle génération. De la même manière que SQL Server a déjà ouvert les portes de la Business Intelligence à des entreprises qui ne pensaient pas pouvoir en bénéficier, MDS va contribuer à démocratiser le Master Data Management.
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Bien entendu, comme souvent en matière de système d’information, la solution logicielle ne représente qu’une partie de la réponse à un problème. Et c’est d’ailleurs flagrant dans le cas du MDM qui renvoie l’entreprise en premier lieu à des questions organisationnelles pour entretenir dans la durée la qualité de ses informations. D’où la double signature de ce Livre Blanc qui vous est proposé par Microsoft en partenariat avec Logica Business Consulting. Avec un objectif clair : vous proposer une première approche pragmatique des enjeux du Master Data Management, et des solutions proposées par Microsoft, sans mettre de côté les réponses que seules vous, utilisateurs, pouvez apporter. Bonne lecture !
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I. 



Le MDM, une discipline à part entière Trop longtemps laissée sans réponse, la question des données de référence s’impose aux clients le plus souvent de manière douloureuse. Et les laisse désemparés face à l’ampleur de la tâche. Les rustines mises en place au fil des projets pour réconcilier ponctuellement des données n’ont pas résolu le problème de fond que pose la gestion de ces données éminemment transverses. Et de fait, si le marché de la gestion des données de référence n’est pas nouveau, c’est depuis environ un an et demi que les besoins semblent émerger en nombre et cela dans de nombreux secteurs.







Quand le SOA mène au MDM



Il n’est pas rare de voir désormais des projets MDM initiés dans le sillage des projets SOA (Services Oriented Architecture). La filiation est évidente : les projets SOA cherchent à découpler processus et applications pour apporter une agilité nouvelle à l’entreprise, notamment dans le cadre de processus transverses. Mécaniquement, ces projets posent la question du partage des informations de référence. Dans la pratique, une architecture de services peut difficilement être efficiente si les règles de consommation et d’enrichissement de l’information ne sont pas clairement établies. Tout l’intérêt du SOA est de pouvoir réutiliser des services à travers de multiples processus et canaux. Si l’architecture mise en place simplifie la publication de services, les bénéfices restent toutefois hors de portée tant qu’un vrai chantier d’intégration de données n’a pas été engagé. Dans la pratique, la donnée a souvent été le parent pauvre des chantiers SOA. D’où le sentiment d’urgence qui prévaut actuellement autour des projets MDM.
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Tant que les métiers pouvaient se satisfaire (parfois tant bien que mal) d’un système d’information en silos, la question des données de référence restait annexe. Au sein d’une entreprise, chacun pouvait cultiver ses informations produits ou clients sans mettre en péril l’activité d’autres entités. Une époque révolue pour de nombreux métiers. Dans la distribution, le commerce tutoie dorénavant le multicanal et conduit à un haut de niveau de partage des informations client ; dans la banque ou les télécoms, les produits se complexifient, deviennent de plus en plus composites, intègrent des produits tiers et contraignent les intervenants à partager un grand nombre de données ; dans l’industrie, la recomposition incessante de la chaîne logistique conduit à s’interroger sur les meilleurs moyens de garantir de bout en bout l’intégrité des informations produits ou le respect des termes d’un contrat client. On le comprend aisément, c’est en fait l’évolution même de l’environnement économique, de la manière de produire et de commercialiser qui demande à chaque entreprise d’accorder une attention plus soutenue que jamais à ses données fondamentales : celles qui concernent ses produits, ses clients (qui constituent le patrimoine et la richesse de l’entreprise) ou encore son organisation. D’autant que ces données rayonnent bien au-delà des frontières de l’entreprise. Dans le cadre des processus de gestion de la chaîne logistique par exemple, les données relatives à un produit circulent entre de nombreux partenaires.



Vers une approche plus globale du MDM En d’autres termes, la question des données de référence tend à devenir une question généraliste et globale. Quand les premières solutions émergent à la fin des années quatrevingt dix, ce n’est en effet pas avec l’étiquette « MDM » ; on parle alors davantage de CDI (pour Customer Data Integration) ou encore de PIM (pour Product Information Management). Des acronymes qui renvoient à des approches spécialisées sur la gestion des données clients ou produits. Des solutions finalement à l’image d’une époque. Celle où les métiers étaient soucieux en premier lieu de garder la main sur leurs données, et se méfiaient
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donc de toute approche transverse, tandis que les directions informatiques considéraient d’abord ces projets comme un moyen de rationaliser des informations clients ou produits.



Gérer les données de référence avec des solutions de CRM ou PLM ? Pourquoi ne pas s’appuyer sur les solutions de CRM (Customer Relationship Management) ou de PLM (Product Lifecycle Management) pour gérer, respectivement, les référentiels clients et produits ? Une question légitime d’autant que ces solutions ont souvent été promues avec la promesse de gagner en maîtrise de ces informations. Dans la pratique, les solutions de CRM comme de PLM restent davantage centrées sur les processus que sur les données. En outre, elles n’ont pas forcément été conçues pour garantir l’intégrité de ces données dans un contexte de partage qui dépasse leur domaine fonctionnel. Enfin, le « client » vu par exemple du point d’une application de CRM pilotée par la direction commerciale correspond rarement au « client » tel que le définissent d’autres directions métiers. A contrario, la solution MDM outille la gestion d’une définition exhaustive de la donnée, indépendamment des multiples applications qui la partagent. C’est pourquoi la démarche MDM s’avère complémentaire et non concurrente des projets de PLM ou de CRM.



L’évolution de l’environnement économique et des enjeux métiers évoqués précédemment, tout comme la maturation de solutions plus généralistes ont cependant conduit les uns et les autres à porter un autre regard sur des approches plus globales de la gestion des données de référence. C’est en 2006 que de grands projets MDM émergent pour entrer en production l’année suivante. Preuve que les directions métiers ont compris qu’elles ne seraient pas dépossédées de leurs données avec ces projets.
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Les directions informatiques quant à elles inscrivent désormais ces projets dans une gouvernance plus globale de la donnée qui dépasse largement le cadre technologique. Une évolution qui se traduit par une révision profonde des démarches : priorité est donnée à la responsabilisation des métiers pour entretenir dans la durée la qualité des données tandis qu’un travail de sensibilisation est engagé auprès des maîtrises d’ouvrage sur l’intérêt pour tous de capitaliser sur des infrastructures centralisées. Résultat, même si les référentiels clients ou produits demeurent souvent des points de cristallisation des projets MDM, les entreprises cherchent également désormais des solutions aptes à soutenir leur effort global sur la qualité des données de références : celles qui concernent leurs clients et leurs produits mais pas seulement. D’autres domaines d’application comme l’organisation ou l’infrastructure s’avèrent des terreaux fertiles pour le MDM. Pour l’infrastructure, le référentiel peut ainsi couvrir les données clefs relatives à l’ensemble des implantations d’une entreprise et à leurs ressources. Un exemple qui illustre l’intérêt de s’adosser à des solutions suffisamment souples pour couvrir un large éventail de besoins. L’enjeu n’est pas seulement de couvrir une multiplicité de domaines mais aussi de besoins. Une souplesse qui caractérise la solution MDM de Microsoft : multi-domaines, elle couvre également des intérêts variés, du besoin opérationnel au besoin analytique – par exemple pour modéliser des plans de compte. 



A la recherche du point de vérité Dans la pratique, cette quête de qualité des données clef revient à répondre à plusieurs questions : quel est le critère du vrai ? Qui, au sein de l’entreprise, détient la vérité sur une donnée ? Sur quels critères caractériser la qualité de la donnée ? A ces questions, les directions métiers répondent souvent en établissant un raccourci entre les notions de qualité et de complétude de l’information. De fait, la complétude est un point clef mais pas nécessairement le critère principal selon le domaine d’application. Dans un projet de référentiel client, l’unicité de l’information sera ainsi traitée prioritairement.
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Mais plus globalement, ce qui caractérise la qualité d’une information, c’est sa justesse. Une quête qui se traduit notamment par les questions suivantes : - la donnée est-elle unique ? - la donnée est-elle exacte ? - la donnée est-elle conforme (à des formats, standards, normes…) ? - la donnée est-elle cohérente (avec d’autres données qui lui sont liées) ? La seule lecture de ces questions suffit à comprendre que la gestion dans la durée de la qualité des données ne peut être assurée par une solution, aussi performante soit-elle, tant que tant que les règles du jeu pour entretenir cette qualité n’ont pas été définies. Autrement dit : tant que l’entreprise n’a pas défini une gouvernance de la donnée.







Les données de référence et… les autres



Sur quels critères décider qu’une donnée est – ou non – une donnée de référence ? C’est évidemment la question qui ouvre les projets de Master Data Management et qui conduit à distinguer par exemple données de référence et données dites transactionnelles. Dans la pratique, plusieurs critères vont permettre d’identifier ces données « maître ». Parmi eux notamment, leur niveau de partage à travers l’ensemble du système d’information et aussi leur pérennité. En d’autres termes, une donnée de référence est utilisée par plusieurs domaines ou silos du système d’information et présente un cycle de vie qui ne se limite pas à un processus donné.
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Et c’est pour piloter dans la durée une telle gouvernance que Logica Business Consulting propose de définir plusieurs rôles. En fonction de l’organisation de l’entreprise, leur attribution pourra varier mais, in fine, ces rôles sont nécessaires pour tenir l’effort de qualité dans la durée. On peut en distinguer au moins trois : Le propriétaire de la donnée C’est lui qui détient la vérité sur une donnée et qui, à ce titre, a le premier et le dernier mot sur cette donnée. L’architecte de la donnée Il apporte à la gestion des données un point de vue d’urbaniste. Il lui revient de veiller à la cohérence de l’ensemble des données et des règles qui les régissent. L’intendant de la donnée C’est le maillon opérationnel : il veille à appliquer les règles définies pour garantir dans la pratique, la qualité des informations. Sans ces rôles, il s’avère délicat de mener à bien les principales étapes d’un projet MDM : travailler sur la sémantique même de l’information, définir les modèles de données, déployer en conséquence les référentiels, identifier les points d’acquisition et de consommation de l’information, mettre en place les droits et circuits de validation qui en découlent, etc. Des travaux et des actions qu’une solution de MDM se doit de soutenir de bout en bout et en permettant à chacun d’assurer son rôle dans la gouvernance de la donnée.



Du MDM au DQM « Qu’attendez-vous d’une solution de MDM ? » Face à cette question, la majorité des personnes interrogées évoquent leur besoin de maîtriser et de centraliser les données, par exemple pour garantir une vue dite « à 360 degrés » d’un client. Une réponse qui réduit le champ d’action d’une solution de Master Data Management au référentiel. Bien entendu,
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les utilisateurs attendent aussi d’une telle solution qu’elle apporte des fonctions de dédoublonnage des informations, de validation des différents formats (email, téléphone, SIRET…) ou encore de mise en conformité. Des fonctions de « Data Quality Management » (DQM) qui doivent compléter au sein de la solution les fonctions centrées sur le référentiel (modélisation des données et stockage). Autres fonctions à ajouter à la check-list du MDM, le versioning et l’historisation. Il n’est pas rare de devoir gérer plusieurs versions d’une même donnée, notamment dans le cadre d’un référentiel produit. A grande échelle, ce versioning devient une question épineuse, donc un terrain de prédilection pour une solution MDM. De même, à des fins d’audit et de contrôle de la conformité, il importe d’historiser le « qui a fait quoi » sur chaque donnée pour garder trace des modifications apportées. Là encore, il s’agit d’un sujet sur lequel une solution de MDM pourra se démarquer. On le voit, de l’alimentation à l’audit en passant par la modélisation des données et leur nettoyage, le champ d’action d’une solution de MDM dépasse, et de loin, la seule « gestion » du référentiel.
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II. 



Master Data Services ou le MDM selon Microsoft En passe de devenir de plus en généralistes, pour répondre aux besoins plus globaux des entreprises, les solutions de Master Data Management deviennent aussi plus accessibles. Objectif : permettre de soutenir pas à pas la maturation des entreprises sur ce sujet complexe. La solution de Microsoft, SQL Server Master Data Services, s’inscrit totalement dans cette perspective. Intégrée à SQL Server 2008 R2, elle profite intrinsèquement des autres services fournis en standard (outil ETL, moteur OLAP, serveur de rapports…) et capitalise également sur l’ensemble des éléments de la plate-forme Microsoft, du portail SharePoint à la suite collaborative Office en passant par le serveur d’intégration BizTalk Server. Cette intégration au sein de la plate-forme apporte de nombreuses facilités, qu’il s’agisse d’alimenter le référentiel à partir de multiples sources de données hétérogènes ou encore de proposer aux utilisateurs des interfaces ergonomiques et adaptées à leur usage. Quant aux fonctions de Master Data Services, elles couvrent le cœur des fonctionnalités MDM que l’on peut regrouper en quatre domaines : - la définition des modèles de données - l’accès aux services de MDM - l’administration des données de référence - l’édition et application des règles de gestion des données de référence



Définir les modèles de données avec Master Data Hub La partie hub de données (Master Data Hub) constitue le cœur de la solution Master Data Services (MDS). C'est ici que s'effectuent les principales opérations de définition et de maintenance des modèles de données. Tout projet de MDM commence en effet par une étape de modélisation visant à décrire l'organisation des données : que veut-on représenter ? Avec quels attributs ? Comment ces derniers sont-ils organisés (hiérarchie) ? La réponse à la première question détermine la nature du modèle.
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Chaque modèle regroupe un seul type de données (on parle de domaine). En règle générale, une solution de MDM traite quatre grandes natures de données : - des individus - des choses - des lieux - des concepts Ainsi, un modèle traitant de produits ne contiendra en principe que des données liées aux produits : code référence, description commerciale, catégorie, unité de mesure ou de conditionnement, prix, visuel… qui sont autant d'attributs associés caractérisant les membres. Le modèle est le niveau d’organisation de la donnée le plus haut dans MDS. Passons en revue les éléments qui constituent un modèle. Au sein d’un modèle, les membres sont regroupés au sein d’objets appelés entités. Au sens Master Data Services, il s’agit d’un conteneur pour un ensemble de membres définis par un certain nombre de propriétés, les attributs. Ces derniers peuvent être regroupés au sein de groupe d’attributs, qui facilitent la lisibilité (onglets de navigation) et sur lesquels il est possible d’assigner des permissions. On distingue trois types d’attributs: •C  hamp libre : une variable pouvant contenir tout type de valeur (texte, date, numérique, URL…) •F  ichier : un espace de stockage pour ressource de type fichier (document, image…) •D  omaine : décrivant une autre entité (une entité peut compter d’autres entités parmi ses attributs). Ce type est particulièrement adapté pour créer des notions de catégories ou définir des ensembles finis de valeurs (couleurs, tailles…).
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Entités et attributs : des liens intimes



Pour comprendre tout l’intérêt de l’approche MDM à travers Master Data Services, il importe de bien assimiler les liens entre entités et attributs, ainsi que leur rapport avec le concept de catégorie. Prenons l'exemple d'une gamme de vélos. L'entité vélo contient plusieurs membres : le Mountain-100, le Mountain-200, le Road-150, etc. Chacun de ces membres est défini par des attributs (code, couleur...). Afin de coller au plus près de l’usage métier des données, ces membres peuvent aussi être rangés dans différentes catégories, en l'occurrence Mountain Bikes et Road Bikes. La catégorie est donc à la fois une entité et un attribut pour une autre entité.



La compréhension de ce découpage est essentielle pour la construction des hiérarchies. Il s'agit de structures arborescentes visant à regrouper un ensemble de membres pour des raisons organisationnelles ou consolider ces derniers à des fins d’analyse et de reporting. De multiples hiérarchies peuvent être créées afin organiser les membres de différentes manières. Les données sont ainsi organisées de façon à ce que tous les membres apparaissent de façon unitaire. A la différence d'un découpage taxonomique, où des membres pourraient apparaître dans différentes catégories, la vue hiérarchique fait apparaître tous les membres d'une ou plusieurs entités une seule et unique fois. C'est l’atout majeur du MDM : ainsi, lorsqu'un membre est ajouté, modifié ou supprimé, il n'y a pas besoin de répercuter partout les changements. Toutes les hiérarchies sont automatiquement mises à jour, le modèle reste cohérent pour toutes les applications qui s'y réfèrent et les données référentielles sont fiables. Ultime notion : les collections. Utilisées à des fins d’analyse et de reporting, elles permettent de regrouper et visualiser des membres de différentes manières en s’appuyant sur les portions de hiérarchies existantes.
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Une fois ce travail d'organisation effectué, on dispose d'une première version du modèle. Lors de la création d'une deuxième version, tous les membres, attributs, hiérarchies et autres collections définis sont évidemment maintenus. Ce système de gestion de version (versioning) permet de donc de faire évoluer le modèle tout en conservant la version précédente, à des fins d'audit et de traçabilité, par exemple (pour voir a posteriori quelles données ont été modifiées, quand et par qui). Il peut aussi s'avérer utile de conserver deux versions d'un même modèle, lorsque des applications du système d'information n'évoluent pas au même rythme, ou afin de préparer une fusion entre deux systèmes d'information, ou encore dans le but de tester d'autres hiérarchies. Une fois validées, les nouvelles versions peuvent être mises en production, à l'intention des utilisateurs et/ou des applications y accédant. Le mécanisme de validation est détaillé plus loin, dans la section Stewardship Process.



Accéder aux services MDM à travers Master Data Platform Adossé à la partie SGBD de SQL Server, Master Data Services assure le stockage des données référentielles mais n'impose pas de structure de données prédéfinie : la structure de stockage est en effet générée à partir de la modélisation effectuée depuis l’interface de data stewardship. Contrairement à certaines solutions destinées à un métier ou une industrie spécifique, MDS propose donc un modèle de données flexible, qui sera personnalisé par l'administrateur ou l’intendant des données de référence afin de convenir au mieux à son domaine d'utilisation au sein de l’organisation. Grand différenciateur de Master Data Services par rapport à d’autres solutions, tous les services de la plate-forme sont exposés par des API (interfaces de programmation) ouvertes. Ainsi l'ensemble des fonctionnalités de MDS accessibles depuis l’interface utilisateur (l’application Web) le sont également au travers de services Web, publiés sous forme de services .NET Windows Communication Fondation.
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Cela laisse donc une énorme latitude aux développeurs et intégrateurs, qui peuvent à leur gré s'appuyer sur ces services pour développer une interface spécifique pour accéder aux données (application client riche, intégration au sein d’un portail intranet, etc.), intégrer le référentiel avec un outil tiers (Workflow, gestionnaire de règles métier, etc.) ou encore connecter MDS avec le système d'information afin de permettre à des applications d’interroger le référentiel en temps réel. Un point d’attention particulier est apporté à la sécurité de la plateforme qui exploite les groupes et utilisateurs locaux (l’environnement sur lequel MDS est installé) ou définis au sein d’un domaine Active Directory. La gestion des permissions s’effectue au travers de l’interface d’administration qui permet d’autoriser l’accès aux fonctions MDS et de définir les politiques d’accès aux données de manière extrêmement fine. Par ailleurs l’ensemble des actions utilisateurs sont systématiquement tracées et horodatées. Surtout, la plateforme propose un continuum entre la conception du modèle et son déploiement : l'administrateur crée des packages (qui contiennent le modèle et ses membres – c’est-à-dire les données), qu'il peut déployer depuis un environnement de test, vers l'environnement de production, en quelques clics dans le Stewardship Portal.



Administrer les données de référence avec Stewardship Portal C’est au travers d’un portail (Stewardship Portal) que l’on accède aux fonctionnalités de Master Data Hub décrites précédemment. L'administrateur Master Data Services ou l’intendant des données peut donc effectuer l’ensemble des tâches au travers d’un simple navigateur Web.
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Techniquement, le portail est une application ASP.Net déployée dans le serveur Web Internet Information Server (IIS) lors de l’installation de MDS. Epurée, l'interface va à l'essentiel en simplifiant et sécurisant l’accès selon le rôle et les accréditations associées de la personne qui se connecte. Parmi les actions possibles, le portail donne d'abord la capacité de concevoir le modèle, comme on l'a vu dans la section 'Master Data Hub'. Mais également de définir les politiques de sécurité en indiquant quels sont les groupes ou individus habilités à simplement visualiser ou modifier un modèle, une version particulière ou et les branches et attributs (hiérarchies).
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Viennent ensuite les tâches d'administration liées au cycle de vie des données, comme le fait de verrouiller des enregistrements pendant la publication d'une nouvelle version, ou la définition de règles métier servant à valider la qualité des données. Cette étape de validation est primordiale pour conserver une information juste auxquels tous les systèmes se référeront. Il peut aussi être utile, le cas échéant, de prévoir un processus métier de type workflow pour que les différents acteurs de l'entreprise concernés complètent les données. Cette étape permet également d'enrichir les données – en reliant par exemple des données produits avec des informations provenant des fournisseurs (ex : URL pointant vers des catalogues de ressources en ligne tel que des photos). La fin de ce processus est l'étape de validation ultime par l'administrateur Master Data Services. Une fois la structure en place, il faut importer les données depuis les différentes sources à réconcilier. Master Data Services a prévu à cet effet des tables d’import qui serviront ensuite à alimenter le modèle par le biais de traitements de type batch (tâches programmables). Ces tables pourront être alimentées en s'appuyant sur de simples commandes SQL ou en exploitant un outil d’intégration comme SSIS (SQL Server Intégration Services), le moteur ETL de SQL Server 2008 R2, méthode la plus adaptée à l'importation de gros volumes de données. D'autant que les ETL sont pourvus d'outils de gestion de la qualité des données, indispensables pour assurer un premier nettoyage en amont. Une fois les batch effectués, la page 'Import' donne un statut sur les enregistrements traités ainsi que les éventuelles erreurs à résoudre.



Définir et appliquer les règles avec Stewardship Process Un gestionnaire de règles métier donne la possibilité de valider automatiquement certaines conditions. Par exemple, un niveau de remise accordé en fonction de l'âge ou du niveau de fidélité d'un client. Le portail livré avec Master Data Services propose un Business Rules Designer pour écrire ce type de règles, dans un langage simple, de type IF... (telle condition)
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AND/OR... (telle autre condition) THEN... (tel attribut doit avoir telle valeur, ou telle action doit être prise). Nul besoin d'écrire in extenso ces règles : cela s'effectue graphiquement par glisser-déposer, depuis la structure du modèle de données. Comme on l'a vu, les API donnent aussi la possibilité de connecter MDS à un moteur de règles métier externe. Chaque importation de données sera par la suite soumise à ces règles métier. En cas d'erreur de validation, il est possible de paramétrer un courriel de notification à destination d’un ou plusieurs responsables, afin de s'assurer que les mesures nécessaires soient prises le plus rapidement possible. Il est également possible de déclencher des actions plus complexes par le biais de workflows qui pourront impliquer plusieurs acteurs dans un processus précis et être gérés à travail une solution telle que Sharepoint. A contrario, dans la mesure où toutes les transactions effectuées sur les données sont enregistrées, l’administrateur Master Data Services ou l’intendant des données ont également la possibilité d'annuler, le cas échéant, une action déclenchée automatiquement par le gestionnaire de règles métier. Cette fonction de rollback est aussi un élément clé de l'offre. En effet l’ensemble des actions réalisées dans MDS sont historisées (audit et traçabilité) et peuvent être annulées.
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III. Intégrer Master Data Services avec le système d'information La plate-forme du référentiel de données est double : si les données sont bien sûr stockées dans SQL Server 2008 R2, la logique applicative repose comme on l’a vu sur une application ASP.Net tournant sur un serveur IIS. Master Data Services nécessite donc pour fonctionner la version Enterprise de SQL Server 2008 R2, avec lequel il est livré gratuitement, et la plateforme d'exécution .Net. Il ne présente en revanche aucune dépendance avec les autres applications Microsoft. En effet, un système de MDM se doit d'offrir une vue centralisée des données de référence, mais accessible à tous les utilisateurs et à tous les systèmes, de façon sécurisée. Les technologies serveurs et clients de Microsoft s'intègrent parfaitement avec Master Data Services pour assurer ce service. Toutefois, l'ouverture et l'interopérabilité d'un référentiel sont sa raison d'être ; Master Data Services s'inscrit évidemment dans ce schéma, grâce à ses API (interfaces de programmation) exposant toutes ses fonctions et, le cas échéant, grâce aussi à l’intermédiation de BizTalk Server.



Une architecture d’intégration pour le MDM Il pourra être utile dans certains cas de créer un proxy vers une fonction de plus haut niveau, à partir de plusieurs API de bas niveau : cette personnalisation, effectuée la première fois, accélérera ensuite sensiblement les temps de développement et d'intégration. Les échanges peuvent également être orchestrés par un outil d'intégration tel que BizTalk Server. La mise en œuvre d'un ESB (Bus de services d'entreprise) apporte un ensemble de fonctionnalités non négligeables pour une intégration optimale de MDS au système d'information : des connecteurs génériques ou spécifiques aux différents systèmes, applicatifs et bases de données (SAP, Mainframe, AS/400, CICS…), un moteur de règles métier (BRMS) associé à un gestionnaire de processus métier (BPM) pour définir et orchestrer les processus d'échanges, une console de supervision (BAM), etc.
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Des ETL pour importer et exporter les gros volumes de données L'alimentation et la lecture des données peuvent aussi bien sûr s'effectuer à l'aide d'outils d'extraction, de transformation et de chargement de données (ETL : Extract, transform and load), comme SSIS (SQL Server Integration Services), lui aussi inclus dans SQL Server 2008 R2. Côté alimentation, un ETL sera la meilleure option pour peupler le référentiel lors de sa mise en œuvre. Ces outils sont en effet conçus pour manipuler de larges volumes de données, tout en pratiquant les interventions de base en matière de qualité des données, comme le dédoublonnage – pour ne pas créer deux fois le même membre - ou la validation de certaines règles métier – pour éviter des données incohérentes. Côté lecture des données, un ETL peut servir à alimenter à intervalles réguliers, en mode batch, un 'datamart' ou un 'datawarehouse'. De cette façon, on s'assure que les entrepôts de données contiennent des informations consolidées, puisque MDS sert justement de référentiel pour les différentes applications du système d'information. Construire une application décisionnelle à partir de données issues de MDS est donc le meilleur moyen de garantir la pertinence des informations.



Des interfaces pour chaque rôle Si les spécialistes du décisionnel peuvent consulter leurs rapports au sein de leurs outils spécialisés, ou à l'aide de PowerPivot dans Excel 2010, il peut s'avérer utile de créer des rapports consultables par des non spécialistes. L'interface d'administration de Master Data Services donne justement la possibilité de définir des collections (sous-ensembles de données) et de les publier sur un portail. Une entreprise équipée d'un portail tel que Sharepoint peut ainsi donner accès à des portions du référentiel en fonction des utilisateurs, de leur rôle et de leur accréditation. Ainsi l'information reste sécurisée, mais consultable par tous dans l'entreprise selon les besoins et les droits de chacun. Comme on l'a vu, le fait de pouvoir accéder aux données et aux fonctions de MDS au travers de services Web permet d'écrire ses propres interfaces. Celles-ci pourront ainsi
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s'intégrer avec la charte d'un portail déjà en place, et/ou être personnalisées en fonction des types d'utilisateurs.



Un historique pour garantir la traçabilité L'historique des accès aux données est bien sûr conservé, dans le cadre d'une politique de conformité et de gouvernance des données. De même, toutes les modifications sont enregistrées, afin de garantir une transparence maximum, qu'il s'agisse de réparer un changement malencontreux (en opérant un rollback), de comparer deux versions d'un modèle de données ou de mener un audit complet.
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IV. Trois scénarios d’usage Grâce à son modèle générique, Master Data Services est à même de répondre aux exigences d'un grand nombre de projets nécessitant une gestion des données de référence. Afin que vous puissiez imaginer la meilleure utilisation possible dans le cadre de votre entreprise, nous vous proposons ici plusieurs scénarios types, dans des optiques opérationnelles et décisionnelles. Ces scénarios n'ont pas vocation à définir un cadre d'architecture pour vos projets de MDM, mais à vous guider dans la conception de votre propre architecture.



Scénario 1 : la centralisation Le meilleur moyen de s'assurer que toutes les applications d'un système d'information partagent la même information consiste à centraliser la saisie, et propager les données au travers d'un bus applicatif. Objectivement, il n'est pas possible de procéder ainsi pour
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toutes les données, même référentielles. En revanche, pour certains domaines, comme la saisie de produits financiers ou les modifications organisationnelles, cela assure une intégrité parfaite des données. Dans ce cas, c'est le responsable métier lui-même qui, après authentification et vérification des droits, entre les informations dans une interface Web ad hoc, par exemple une page Sharepoint. Un workflow peut également être mis en place afin de soumettre les modifications à l'approbation d'un administrateur. Ce dernier surveillera également qu'il n'y ait pas de conflit avec les données reçues de tiers (applications ou partenaires externes). Une fois les données inscrites dans le référentiel, toutes les applications abonnées à la collection de données correspondante reçoivent les nouvelles informations. Il s'agit du modèle d'utilisation le plus contraignant, mais il a le mérite de redonner aux responsables métier la main sur leurs données et de leur assurer un référentiel propre, c'està-dire pollué le moins possible par des importations automatiques de données. Ce modèle sera notamment privilégié lorsque les modifications de données sont tellement complexes à effectuer qu'elles sont exécutées par des gens des études ou de la production. Lorsque les points d'acquisition de données ne peuvent être remplacés, alors il faut envisager un scénario de synchronisation.



Scénario 2 : la synchronisation Quand plusieurs applications utilisent les mêmes données, et que celles-ci proviennent de plusieurs points d'acquisition, il est évident qu'une synchronisation est nécessaire. Prenons l'exemple de données sur des clients : elles peuvent provenir aussi bien du système de gestion de la relation client que du portail Web en self-service ou encore d'un vendeur d'une boutique. Et chaque canal disposera d'informations spécifiques sur les clients. Dans ce cas, il faut recréer une vue globale, consolidée, du client, en évitant bien sûr les doublons. Au centre de l'architecture, MDS est alimenté par les flux ETL (ou via un ESB de type Biztalk) provenant des trois points d'acquisition de données. Les règles métier de l'ETL et de l'ESB comme de Master Data Services apportent un premier niveau de nettoyage des données. Il 26



peut être utile de compléter cette étape par un outil spécifique, ainsi que par la supervision d'un administrateur, qui pourra également enrichir les données. Une fois le référentiel constitué, les différents points de consommation des informations peuvent s'y référer. A un niveau opérationnel, les applications devant traiter des données client (facturation, expédition, etc.) disposent ainsi d'une information consolidée, identique. Il en est de même pour les applications décisionnelles, qui s'appuient sur les mêmes données de référence.



Scénario 3 : la consolidation pour le décisionnel Lorsque plusieurs entrepôts de données sont déjà en place, le scénario précédent peut s'avérer limité. Néanmoins, il y a toujours besoin de consolider les informations, c'est même un principe de base pour faire de la 'business intelligence'. La solution consiste alors à positionner Master Data Services en aval de ces entrepôts de données. Une architecture
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non intrusive, mais qui a le mérite d'assurer la qualité des données pour une bonne gouvernance. Imaginons un responsable marketing voulant concevoir un mailing, dans une grande entreprise disposant de systèmes d'information distincts, par exemple une société commerciale vendant ses produits en agence et sur le Web. Inévitablement, de nombreuses adresses de courriel reviendront en erreur. Pour fiabiliser sa base, il devra réconcilier les données des deux 'datawarehouses'. L'alimentation de Master Data Services s'effectue à l'aide d'un ETL comme SQL Server Integration Services. L'essentiel des opérations est automatique, notamment grâce aux règles métier qui permettent de définir une hiérarchie entre les sources. Dans le cas des adresses email, on suppose par exemple que celles provenant du système d'information Web seront plus fiables que celles provenant du système d'information traditionnel, où les adresses sont saisies par les employés (voire écrites sur papier pour être saisies ensuite).
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Malgré ces précautions, MDS rejettera un certain nombre d'éléments ; prévenu par une notification, l'administrateur devra alors intervenir pour examiner cette base de rejets et en corriger le plus possible. Une fois le référentiel bien établi, les données peuvent être consultées sous forme de rapports – inclus dans SQL Server, le gestionnaire de rapports Reporting Services donne la possibilité de prédéfinir des rapports consultables sur un portail Web, tel que Sharepoint. Le responsable marketing dispose ainsi des données fiables dont il a besoin. Pour aller plus loin, on peut peupler un cube Olap avec les données consolidées. Cette base multidimensionnelle pourra ensuite être interrogée par n'importe quelle application décisionnelle, voire par Excel, le tableur de la suite bureautique Office, qui dans sa version 2010 embarque la technologie Power Pivot pour manipuler de gros volumes de données.
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V. Conclusion et ressources additionnelles Le lecteur attentif aura noté que nous avons plus souvent évoqué dans ces pages les données que les informations. Qu’est ce qui différencie des données d’une information ? Probablement, a minima, les liens sémantiques (le sens donc) qu’il revient aux utilisateurs de définir. Un domaine sur lequel les solutions vont inévitablement monter en puissance pour, au-delà de la « gestion des données de référence », contribuer à capitaliser sur le patrimoine informationnel de l’entreprise. Un nouvel horizon peut-être pas si lointain. En attendant, les mois à venir vont être marqués par une forte croissance des projets MDM, donc par une accumulation de retours d’expérience. Nous vous invitons bien entendu à en bénéficier – et à y contribuer – en vous appuyant sur les ressources qui, en ligne, prolongent ce Livre Blanc.



En savoir plus sur Master Data Services Rubrique Master Data Services du site produit SQL Server 2008 R2 http://www.microsoft.com/sqlserver/2008/en/us/MDS.aspx



Vidéo de présentation et démonstration de Master Data Services par Logica Management lors de l’évènement Business Integration Road Show du 1er Décembre 2009 à Paris http://www.microsoft.com/france/vision/Roadshow/Webcast.aspx?EID=20c5f1a0-a8b84993-9de5-0a62797c4bc9



Vidéo de présentation du MDM par Franck Guiducci, architecte chez Microsoft France, et Franck Régnier, manager de l’offre MDM Logica Management, lors des Techdays 2008 h t t p : / / w w w. m i c ro s of t . c o m / f r a n c e / v i s i o n / m s t e c h d a y s 0 8 / We b c a s t Te c h N e t . aspx?EID=50b17897-f6b9-4311-8205-2dd52ab89d74
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